
LES PREMIÈRES INFLUENCES OCCIDENTALES 
DANS L'ORIENT ORTHODOXE 

Après le partage de l'Empire Romain en 395, l'Occident 
latin se trouva séparé de l'Orient grec. Cette séparation devint 
,encore plus profonde aprè~ le schisme entre l'Eglise orthcdox1: 
et l'EgHse Cfltholique (867 ap. J.-C.) qui fut plutôt dû à la haine 
séculaire entre Grecs et Latins qu'aux différences dogmatiques. 
Ainsi pendant plusirnrs siècles, l'Orient et l'Occident demeurèrent 
face à face, pareils à deux camps ennemis, complétement étran
gers l'un à l'autre 1 . 

Dans ces conditions on ne saurait chercher, durant tout 
le )foyen Âge, des rapports et des influ::nces réciproques plus 
pénétrants tntre ces deux mondes 2• Ce fut, nous le _croyons, la 
cause principaie pour laquelle l'Occident du Moyen Âge reçut la 
culture grecque transformée toutefois par les Arabes et non de la 
Byzance chrétienne, 0ù elle s'était gardée dans toute sa pureté. 
Sans cet abîme créé entre l'Orient et l'Occident, le long hiver 
du Moyen Âge aurait été peut-être abrégé et l'ère nouvelle -
pour laquelle le contact di!ect entre l'Occident et la culture grecque 
an XV-e siècle avait été si bienfaisant - serait apparue plus 
tôt pour l'Occident et pour l'Orient, où la culture aurait pu 
aYoir un autre développement et l'Empire lui-même un autre 
sort. 

En ce qui concerne la culture de l'Occident du Moyen 
Age, l'on peut toutefois affirmer, qu'elle se base sur l'ancienne 
n1lture grecque, due a l'influence arabe, aussi bien qu'aux 
vestiges prémoyennâgeux épars dans certains pays d'Europe 
tels que l'Irlande, où la tradition de la philosophie plato-

1 Ka r 1 Kru m bac h e r, Geschicll 1e der ayzanfrnisch~n Litteralur, 

Mun'ch 1897, p. 31. 
2 Ibidem, p. 33. 
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mc1enne et de la langue grecque fit naître le mouvement philo
sophique du IX-e siècle, dont le représentant autorisé fut Jean 
Scot Erigène 1. 

Par contre, il ne saurait, en aucun cas, être question d'une 
influence occidentale, soit directe soit indirecte, sur la culture 
grecque jusqu'à l'époque d'après Byzance. Le fait que Saint Au
gustin, le plus grand penseur de l'Occident, n:sta complètC'ment 
inconnu à Byzance en est la preuve la plus éloquente 2 . 

Quand, par quels moyens et sous quelle forme l'influence 
de la pensée occidentale se fit-elle sentir en Orient? 

Cette question si importante de l'histoire de la çulture en 
Orient, n'a pas été posée jusqu'à présent comme un problème 
-historique précis qt'i mériterait d'être éclairci. Nous essayerons 
donc· de montrer quelles furent les premières influences de 
l'Occident sur l'Orient. 

La c·ulture occidentale à Byzance. 

L'opinion courante aujourd'hui est que l'influence occiden
tale commença à se faire sentir vers la tin du XVIII-e siècle, 
lorsque les professeurs des écoles grecques des pays balkani
ques propagèrent la nouvelle philosophie européenne (la philo
sophie de Leibnitz, des encyclopédistes français, le sensualisme 
français, etc 3 et surtout lorsque les idées d~ la Révolution 
française commencèrent à agir sur les esprits en Orient. Notre 
contact avec la culture cceidentale est cependant plus ancien.· 

Les premières traces se retrouvent au XI\'-e siècle lorsque 
le moine Baxlaam essaya d'introduire la théologie scolastique à 
Byzance. I,a querelle hésychaste qui en résulta ne fût qu'une 
réaction contre cet essai. Toujours vers le milieu du XIV-e 
<>iècle, les philosophes byzantins .MichE.l Planudis et Démètre 
Cydonès, traduisirent Thomai; d'Aquin en langue grecque 4 • 

1 Jhidrin, p. 37; Et i e 11 11 c G i 1so11, La philosophie au 1\1oyen Age. 

Paris 1930, p. II et suiv. 
2 K. Kru m bac h e r, ouv1. cil., p. 40. 

3 Cf. pour cette épaque : V i c t or Papa cos te a, Teodor Anastasie 

C1walioti, Bucarest 193z, pp. 25-18 et ·H-49; D. Russ o, 0 M:risoare a lui 

Evglienie Vulgaris (Une lettre d'Eugène Vulgaris), Revista Jstoricà Romând I, 

1931; Th. Il are as, Die 11eugrii:chiscl1<- Philowphi..B, dans F-r. r e-b e-r"' e 1;, 

Grsckicilte der Philosophie, Berlin 1928, V, pp. 363-68, 
4 K. Kruml>acher, ouier. cil., pp. 99 et 103; J<'rie-dricl.t 
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Au XV-e siècle, les savant: et les théologirns byzantins 
qui vi~itèrent l'Italie, faisant partit df la suite de l'empereur 
byza1:;.tin Jean Paléologm:, pour discuh:r la question de l'Union 
des deux Eglises (Synode de Florence rn 1439), furf'nt surpris 
de l'ampkur du mouvement intdkctuel en Occident. Geor
gios Scholarios (le moine Gennadios), ch. f du parti anti-unio
niste et plus tard (après h conquête de cette ville par lc.s Tur..::s 
en 1453), premier patriarche de Constantinople, parle avec respect 
des professeurs latins de l'Occ·idcnt (Àx-.:Cvwv ~tôcbx.œÀôt) {t avec 
admiration des universités italiennes et de la théologie sco
lastique qu'il trouve supérieure à la théologie orthcdoxe pa1 le 
fait qu'elle se base sur lc:s. démonstrations de la logique et sur la 
force de l'argumentation ( ... Àoytxocti; ciïtoas€1;scrt x~l Mywv bz1k .• 
-c'fl 86Ç~f crUVYJjOpstv), tandis-que la théologie orthodoxe est, à son 
avis, dépourvue d'esprit philosophique (ivsu crocçfr1.i; ~YCtVOljUV ••• ) 1 . 

Scholariœ e:ntreprit également la traduction des oeuvrts de 
saint Thomas d'Aquin dont il paraît avoir subi l'influênce. Son 
attitude en favn1r de la théclogie ~colastique est dm• 
cepc.nd::rnt en grande partie au fait qu'il fut un adversaire 
du mouvement anti-théologique résultant de la philosophie de 
Georgios Gemistos-Fléthon. Il combattit ce dernier avec vio
lence et réussit à faire brûkr son Traité des Lois (lfapl N6µ.wv) 2 • 

Scholarics puisa dans la philosophie scolastique de nombreux. 
arguments philosophiques contre le systhème de Pléthon ainsi 
que des idées qui auraient pu savir à revivifier la théologie or
thodoxe 3. 

Ces tendances n'ont ctpenclant pas réussi à influ~ncer la. 
théologie orthodoxe. Elles se heurtèrent à une forte réaction de la 
part des théologiem., du clergé et de l'opinion publique byzantine 
qui préféraient le joug turc à l'union avec Rome 1. 

Fuchs, Die hoheren Schulen von Konstant inopfi im ,lfitte/.a/ler, J,eipzig-Berlin 

1gi6, p. 66; M. Jugie, Démètrius Cydonès et l1t théologie latine à RyzanCI", 

)!-'chas d"Orirnt, 31, 1929, pp. 385-402. 
1 Fr. Fuchs, ouvr. ci.t., pp. 61) et 67. 
2 K w ., 0 ~ •. !: il a,., :"\:;oùl.-r1YIY."'J 'f\),~À.OjlŒ, .-\thènes 1808, pp. 1-; o. 

Sur la philosophie de l'léthon;etsur sua influence en lt<..lie, cf. 1'. l'. ~e~·\1-
l es c u, Academia Platonicd din Florenfa (L'académie platonicienne de Florence), 

Bucarest 1936; Fr. Schultz e, Philosophie der Rena·issance .. Je!J.a !874-

. 3 · cf. l'édition cles œuvres complètes de G. Sc ho 1 a rios par l'etit, 

Sidérid(s et Jugie, tomes V, VI et VIII, Paris, 1931, 1933 et 193Ci. 

4 X p " ~. II a;-; a 8 o n o o ). Q o, 'E;umptiv.<l snt8pcioil; àTtl ~Yi~ ~p6oa6:;w 
lh-;),Q"(t'il~ xa:;• ~;,., 11:1". xa[ 11.'. aÎ1i»-:t, .'.thè-ne~ I<J37, p. 3 (tracinit en 
allemand). 
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-Dans l'histoire de la ~ulture byzantine, ce mouvement 
favorable à la culture occidentale peut être considéré comn1e 
un incident sans •mites. Pour Byzance, le contact· avec 1'0c
cident venait trop tard. L'Empite était déjà à l'agonie. 

D'autre part, le contact entre les deux mondes qui se pro
duisit forcément après les croisades, eut pour le moride grec un 
résultat plutôt négatif car il ranima et justifia la haine contre 
les ,,Francs" 1 . Ce contact laissa certaines traces dans la vie quoti
dienne du peuple grec et dans la poésie populaire : , mais celles-ci 
ne subirent guère d'influences profondes. 

La rnlture occidentale après l'époqi1e byzantine. 

Un contact plus étroit entre l'Orient et l'OCcident com
mence au XVI-e siècle lorsque l'influence occidentale agit plùs 
fortement sur la culture grecque et plus particulièrement dans 
le domaine littéraire. En Crète, la littérature se ressent directe
ment de cette inflmcnce 3 • Dans le domaine de la pensée pure, 
elle en est encore à ses débuts ~. 

La reprise, après 'Sept siècles, des rapports spirituels entre 
les deux mondes européens, est due, nous le croyons, à trois fac
teurs principau..'< : 

I. au déplacement vers l'Orient du théâtre de la guerre 
entre le Catholicisme et la Réforme dans le but d'imposer leur 
.domination spirituelle aux pays orthodoxes; 

2. au développement des colonies grecques en Italie, grâce 
auxquelles la culture grecque connut une véritable renaissance. 
Un grand nombre de livres fut édités, des écoles furent ou
vertes, le nombre des étudiants gncs dans les universités ita
liennes se multiplia 5• 

1 K w v o t. II a 1t a pp "'l T o 1t o 6 À. o o, 'lotopta. toli 'EH"IJYll!.oli NE6vot1ç, 
;.thènes 1925, V-e vol. tome 14, p. l 56. K. Kru m bac he r, 01'VY. cit., pp. 33-37. 

2 K (J) y" T. na. it a.pp Yj T 0 lt 0 0 À. 0 o, ouvr. cil., p. 157. Karl Dietrich, 
·Gcsrhichte der byzantinischcn und neug1·iuùischen Litteratur, Leipzig 1909, p. 6ü. 

3 Ibidem, p. ü7 d sui to1ü K. Car t o jan, Poema cretanl'i Erotocril 
în literatura româneasca ~i iworul ei necunoscut (Le poème crétois d'Erotocrite 
dans la littérature roumaine et sa source inconnue), Anale/eAcademiei Române, 
Mem. sect. lit., II-e s~rie, tome VII ; Car/ile populare în literatura Yomâneascd, 
II, Epoca influen/ei grece~ti (L~s livres populaires ùans la Lttératnre 
roumaine, II, L'époque de l'influence grecque), Bucarest 1938, pp. 321-383. 

' 4 Cf. pour cette époque, C. Sa th as, ouvr. cil., chapitre ,,16-e siècle'.', 

pp. 113-237. 
5 Au 16-e s. le nombre des étudiants grecs en ltal"e se chiffrait. à_ plus 

de 200. C. Sa th as, ouvr. cit., pp. 234-237 et T p o 'I" E bu TT~ À. t ~ o o, 
~H 'ltatllda. ~1tl Toopxoxpa.>tli:.ç (1453-1831), P.thènes 1936, 11-e vol., p. 470. 
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3. à l'apparition dans l'Empire Ottoman - où elle de
vait jouer un rôle important dans la vie économique et dans l'ad
ministration dè l'État - d'une bourgeoisie grecque, composée en 
majeure partie de commerçants et de navigateurs. Un des facteurs 
de cette apparition est, croit-on, l'amélioration du régime imposé 
par les 'l'urcs aux peuples chrétiens. Les Grecs purent s'occuper 
du commerce êt de la navigation au Levant et devinrent les prin
cipaux· agents d'échanges entre l'Orient et l'Occident. Les plus 
r-iches parmi eux. envoyèrent leurs enfants aux universités oc
cidentales et surtout en Italie, où déjà une nouvelle bourgeoisie 
gn.cque avait fait son apparition. · 

Cette nouvelle classe de l'Empire Ottoman de même que 
les colonies grecques en Italie constituèrent un facteur précieux 
pour !-'encouragement, le développement et la propagation de 
la culture en Orient. Elle fit des donations importantes, elle 
créa des écoles, elle aida les éléments capables à continuer leurs 
études en Occident et encouragea les intellectuels grecs habitant 
l'étranger. 

Ce fut surtout au XVII-e siècle que l'influence occidentale 
se propagea plus largement. Elle n'est plus limitée à des individus, 
mais elle pénétra la rnciété toute entière. L'essor de la culture 
grecque à cette époque lui est incontestablement dû. Il ne peut y 
avoir de doute que c'est grâce à cette influence qu'apparaît une 
première floraison de la culture grecque après la chute de 
Byzance. 

Au XVII-e siècle les idées occidentales commencent à se 
répandre en Orient et la lutte entre. le Catholicisme et la Réforme 
pour la domination des pays orthodoxes se transforme en une 
véritable invasion occidentale. Cette lutte ne doit pas être rPgardée 
seulement à travers le prisme théologique. Elle représente un 
phénomène social d'une importance capitale pour tout l'Orient. 
Les masses populaires mêmes entrèrent .en contact direct avec 
l'Occident grâce à la propagande catholique et protestante faite 
par les missionaires, les écoles confessionnelles et les livres 
religieux. 

Bien que les résultats de cette propagande au point de vue 
du prosélytisme furent médiocres et disproportionnés par rapport 
aux efforts faits en ce sens, il . .est incontestable qu'elle .. a 
promu un contact direct des peuples de l'Orient ayec l'Oc
cident.· Cet aspect social . du conflit entre le Catholicisme et 
la Réforme en Orient reste encore un sujet à étudier. 
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D'autre part, la réaction du monde orthodoxe contre cette 
propagande, la lutte pour l'existence, menée contre ce double 
danger ainsi que les problèmes que !'Orthodoxie eut fatalement à 
résoudre durant cette période trouble, eurent pour conséquence 
directe l'éveil des peuples orthodoxes de l'Orient de la léthargie 
ofi ils étaient plongés depuis la domination musulmane, et l'af
firmation d'une conscience pan-orthodoxe. 

Un autre évènement fort important pour les peuples chré
tiens de l'Empire Ottoman fut l'installation des premières missions 
diplomatiques des puissances européennes à Constantinople. Même 
si ces missions ne contribuèrent pas de manière positive à un 
changement du sort de ces peuples, du moins mirent-elles fin 
à un isolement désolant. Le régime des capitulations et ks 
intérêts politiques, économiques et idéologiques des puissances 
européennes contribuèrent à adoucir sensiblement le régime que 
l'Empire Ottoman faisait subir aux peuples chrétien~ dont il 
était le maître. 

Durant la même période, les écoles, directement influen
cées par la culture grecque, se multiplient, l'imprimerie fait son 
apparition en Orient et de nombreux jeunes gens ayant fait leur,-. 
études en Occident, rentrent dans leur patrie. Au XVII-e siècle, 
la pensée occidentale pénètre en Orient grâce à l'Eglise et à l'écol,e. 
Elle est représentée par deux courants d'idées, rivales en Occident 
depuis un siècle, la théologie scolastique et la philosophie néo
aristotélicienne. En Orient, elles continuent leur dispute, pa
reilles en ce point au Catholicisme et au Protestantisme, sans 
toutefois arriver à la même ampleur. Un troisème counnt, moins 
bien défini, fut l'esprit laïque issu de la Réforme. Mais pour 
mieux comprendre l'athmosphère de l'époque et le mouvement 
des idées, il est néces<>aire d'esquisser en lignes générales le 
conflit qui eut lieu en Orient entre le Catholicisme, le Prote
stantisme et !'Orthodoxie. 

Le Catholicisme et la Réforme en Orient. 

On sait que..le-théâtre des luttes religieuses entre le Catholi
cisme et la Réforme s'étendit vers fa fin du ·xvr-e siècle dan~ 
lts pays orthodoxes, de la Méditerranée à la mer Baltique. 

Vaincu par la Réforme en Occident, le Catholicisme se tounw 
VC'rs l'Orient espérant réaliser son vieux projet de dominaticn 
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sur l'Église orthodoxe 1. Ce plan qui ~ernblait réalisable après la 
dispantion de l'Empire Byzantin, fut soutenu par les ordref 
réligieux des Capucins, des Bénédictins et des Jésuites, établis <w 
commencement du XVII-e siècle dans les pays orthodcxes, par 
la ,,Congregatio de propaganda /ide", organisation fameuse, créée 
en 1622 à Rome par le Pape Grégoire XV, par le Collège 01-

thodcxe de Saint Athanase, rétabli en 1577 à Rome par le J'ape 
Grégoire XIII et par plusieurs écoles cc.nfessicnnelles q111 furent 
ouvertes dans lt::s principales villes crthodoxes ? • Le<> missions 
catholique'> turE-nt surtout soutenues par les ambassadeurs 
des pays catholiques auprès de la Sublime-Porte, et surtout 
par les amabas!'adeurs de France, d'Autriche et de Pologne 
qui u,sèrent de toute leur intluence diplomatique en faveur du 
Catholicisme a 

À Constantinople, les cath< liques réussirrnt à form(r un 
parti puissant auprès du Patriacat ÜE:cuménique. Ce parti tut 
dirigé par quelques-uns des élèves du ccllège grec ,,Saint Atha
nase'' de Rome et des écoles confrssionnelles de Péra. Tels furent 
le~ patriarches Athanase Patelarios, Cyrille Ccndaris et autres. 
I,a propagande catholique urn de ce parti pour manoeuvrer der
rière les coulisses, n:mplacer les patriarches et les métropolites, 
diriger la politique du Patriarcat etc. Philippe Harlay, Comte 
de Césy 4 , ambassadeur de Louis XIII à Constantinople, condui
sait cette action. 

Les milieux cléricaux orthodoxes et l'opinion publi
que réagirent fortement contre ces intrigues. D'autre part, 
les pays protestants, la Suède, la Hollande et surtout 
l'Angleterre, qm outre les motifs religieux et idéologiques 
s'efforçait en ce temps de contrecarrer l'inflmnce crois-

1 et> t i." pi-: o o Ba. <pz: o o o, 'Ex11;/..·~~t-:<~ttx·~ 'latop1rL, Cons.tantinople 
191 !, 111-e vol., !-ère partie, p. 29. 

2 Ibidem, pp. 31-32. 
3 ltidc111, p. 3r. avec une bibliographie complète. 
4 En ce qni concerne l'action des diplomates des Jhats occidentaux et 

celle dn Comte de Césy, cf. l'•wpyloo 'Apilavtd8oo, KupL/..)..oç 6 
Aù~Mptç, Tà xa'tà tbv ll-Œvœtov xal t-wiv ta11-l]v toii &nµ.v-1ja'tou Ilatptapxoo, 
étude publiée dans le volume commémoratif KupLHo; 6 Ao6,.,aptç (pp. 92-

12g.). Athènes 1939, it l'occasion du tricentenaire de la mort du grand 
Patriarche. Cf. aussi le compte rendu de Teodor Pop e.s c u, publié 

clans lu revue Biserica Ortcxioxa Româtui, IX, 110. "-·10, 8eptembre 

- oc-tobre 1 942. 
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sante de la France dans le I,evant, ne furent pas indifférents à 
cette action des catholique~. 

Pour ces raisons, Sir Thomas Roe et Cornélius Haga, am
bassadeurs d'Angleterre et de Hollande, soutinrent avec énergie 
la lutte et dirigèrent effectivement la réaction anti-catholique des 
orthodoxes, représentée au commencement du XYII-e siècle par 
le grand Patriarche Cyrille Loukaris. 

Le Protestantisme entrava par conséquent les plans ca
tholiques en Orient. I,es lettres de Melanchton au Patriarche 
oecuménique J oasaphe II (1559) et la correspondance fameuse 
qui eut lieu entre le!' professeurs de l'Université de Tubingue 
et le Patriarc.he oecuménique Jérémie II (1572), témoignent des 
essais répétés des Prntestants de se rapprocher de l'Eglise or
thodoxe. Bien que ces ü.ntatives échouèrent, les discussions dog
matiques qui durèrent sept ans (1572-J579), se terminèrent fans 
aigreur. Ces rapports permirent aux deux Eglises de collaborer 
plus tard dans une action commune contre le Catholicisme en 
Pologne 1. 

Au moment où Cyrille Loukaris monta sur le siège oecumé
nique (novembre 1620), l'action contre le catholicisme entra dans 
sa phase la plus dramatique. La p.i-sonnalité marquante du Pa
triarche, sa lutte contre les intrigues cathoEques en Pologne, en 
Russie et dans les Principautés Roumaines 2, ainsi que ses rap
ports avec les personnalités protestantes, parmi lesquellt>s il faut 
noter le roi ] acques I d' Angleterff, furent des motifs sérieux 
~'inquiétude pour les représentants du catholicisme à Constan
tinople. Cf's derniers employèrent tous les moyens licites et 
illicites pour éloigne1 Loukaris du siège oecuménique. Cinq 
tentatives furent tentées, mais échouèrent. Les catholiques 
finirent par le faire assassiner par les Turcs u1 1638 contre une 
forte somme d'argent 3 • I,a mort de I,oukaris fut incontesta
blement une victoire catholique. Elle frappa autant l'Eglise 
orthodoxe qt:e la diplomatie des pays protE.stants en Orient. 

1 <l> 1 /.api T o u B CL '.f t i ~ o o, ouvr. cil., III-e yoJ., I-ère partie, pp. 

45-53. 
2 N. Iorga, lsloria Bisericii Rom.ine ,ü a vie(îi religioase a Românilor 

(I,'histoire de l'Eglise roumaine et de la vie religieuse des Roumains), Bu

carest 1908, I-cr vol., FP· 255-158; A. ~taµ. a Y~" 1t o 6 /. r, u, K6p:l.l.oç 6 
A-:iûv.ctptç b Kp+iç, dans le yo)ume comml'moratif cité, p. 34. 

a 'A 0 a v a d o ~ K o µ. v -r1 ~ o ü 'T.;!> 'Y)/. ci v ~ o u, Têt fL<tà ~"iJ~ • Al-w~~v, 
Constantinople 1872, p. 141; G. Ar y a 12 i t id i s, oui·r. cil., p. 98 et suiv. 
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À partir de cette date la propagande- catholique travailla. 
librement et dicta ses volontés au Patriarcat oecuménique où 
elle avait imposé ses gens. Les amis et les partisans de l,ou
karis, ::i.ccusés de calvinisme, furent persécutés sans répit et 
excommuniés par le synode qui fut convoqué en 1638 par le 
succefseur de J,oukaris, Cyrille Condaris. Ce dernier, élève des 
Jésüite.s à l'êcole de Galata, fut l'instrument du Comte de Césy 1 . 

A la suite de ce synode, dont les adversaires furent pour
suivis par les autorités turques qui étaient à la solde des catho
liques, J'I~glise orthodoxe changea d'attitude et se montra pour
la prémière fois après des années de rapports amicaux, hostile 
au Protestantisme. Elle devint presque un instrument dans les· 
mains· des catholiques. 

Sous la pression des jésuites, la politique dficielle du Pa
triarcat changea radicalement ses directives. Une formidable cam
pagne se déclencha contre le soi-disant danger calviniste, exagéré 
à plaisir par la propagande catholique qui, par des intrigues et 
des faux 2 , réussit à créer une athmosphère d'alarme et de con
fusion parmi les orthodoxes, en accusant l'Église orthodoxe et ses 
chefs d'être des adeptes du calvinisme. I,'impression qui se dégage 
clairement de l'étude de l'histoire religieuse de l'époque est que 
les trois' autres synodes, convcqués dans la seconde moitié du 
XVII-e siècle (1642, 1668 et 1672) sur la question du calvinisme, 
furent moins préoccupés à combattre un danger réel de propP.-· 
gation du calvinisme qu'à dégager l'Église de toute imputation 
cal vinisanh:. · 

Tendances catholiques dans la théologie orthodoxe. 

Vers le milieu du XVII-e siècle::, la campagne contre 
le Protestantisme fut dirigée avec talent, mais non sans passion, 
par Mélétius Syrigos, théologien-et orateur fameux (1586-1654). 
Grâce à son autorité et à son prestige, il fut le premier qui réussit 
à imposer la théologie scolastique dans l'Église orthodoxe. 

Syrigos avait étudié à l'Université de Padoue 3 la théologie-

1 En c~ qui c mcerne le~ rapports e1üre Cyrile Condaris, le Comtl' De 

Césy et les J ésuitcs, YoÎr G. Ar y an i t i di s, ouvr. cil., p. 107. 
2 <l>: i, a: p i t ,., " H a 'f' i: ~ I},., o, MH'l'. cil., pp. 3 r et 55 : A . ..l t '' I' ,, v

t 6 "·" o)." o, ouvr. cil., pp. 23 et 27. 
3 1' •Ill p î t o o Z u. ~ ~ p a:, :Sia: 'EiJ,ètç 'ij 'E).i,YJY:11ov f•>i:a:tpov, .'.thènes 

1872, pp. 443-448; .i~at9iciu Ilatpt&:?xou 'hp,,~ol.oµ.wy, 'ErF:c: 
~i?.:0•1 11u.~i.t t~ç >VJ.À6tvt1.'ljç ;opo:yo6/.!l6~!aç, BuC"arest. 1690, pp. X-XI; K "' Y c "r.· 

Y-u ~a, oun. cii .. pp. i55-iG<>. 
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~.colastique, alors qu'elle avait la lourde tâche de combattre la 
l~éforme, le néo-aristotélisme et les autres courants de la philo
sophie moderne. Il est naturel qu'il n'ait pu échapper à l'influence 
de cette théologie, influence qui se fit sentir plus tard et qui l'aida 
dans sa lutte contre le calvinisme en Orient. On disait de lui 
qu'il ,,exhalait" son maître Bellarmin 1 . 

La Réforme étant un phénomène interne du Catholicisme, 
l'Église orthodoxe ne se vit pas forcée pendant presqu'un siècle 
de prendre u,ne attitucle envers elle. Le Patriarche Jérémie II 
(1572-1594) eut même, comme nous l'avons vu, une correspon
dance suivie avec les théologiens protestants dans l'intention 
sincère de trouver une bas~ dogmatique commune, ou de les 
convertir :iu droit chemin de l'orthodoxie. L'argumentation dé
velcppée par le grand Patriarche dans ses lettres aux professeurs 
de Tubingue 2 se basait sur la théologie classique 01thodoxe 
qui trouve sa source première dans !'Écriture !'ainte, les écrits 
des Pères de l'Église d la tradition. Cette théologie est dé
pourvue de la ,,casuistique" de la philosophie scolastique. 

Mélétius Syrigos qui avait trouvé dans la théologie 
scolastique un riche arsénal anti-réformiste, l'utilisa pour com
battre le calvinisme en Orient immédiatement après la mort 
de son compatriote Cyrille Loukaris 3 . Mais ces tendances vers 
Je Catholicisme se hemtèrcnt à une puissante réaction, à la tête 
de laquelle se trouvaient le philosophe Théophile Corydaléus et 
son élève et ami Jean Caryophyllis qui représentaient la tendance 
traditionnaliste de la théologie orthodoxe. 

Le thème principal de cette violente polémique fut, entre 
autres, l'introduction dans la théologie orthodoxe du terme sco
lastique ,,transsubstantiation", traduit en grec ,,p.e-couo(wat;", d'où 
la C:énomination cks partisans de:s deux camps de ,,µ.e-cou::rnxa-ca.l" 

1 X p tl a. n eut a.~ 0 lt 0 6 l- 0 o, .10,:rno; Ila.tpLŒPXYjÇ 'hpoao>..ôJ.LlllY (164 I -

1707), Jérusalem i908, p. Il. 
2 K w va "t. :E <i fj a., 'I s p s µ.ta i; i:i B', .Athènes 1870; 'I bl. Ma a o). top li, 

rpciJ.LJ.La."ta 'lepsµ.:oo "tOÔ B'. 1"1.l tÙ>Y ~1<1µaptopop.hcov 9s:oM1(l)v, Athènes 1870; 
<l>1l.. Ba:pst~oo, ouvr. cit., III-e vol., I-ère partie, pp. 42-54. 

3 Cf. X p tl a. na lt a 8 0 lt 0 6 l- 0 o, ~ooi~soi; fünptapxYjÇ 'bpoool.ofJ.blV; 
Idem, 'E;111np:xa.t h11'ipa:;e1; etc.; Idem, 'lw<iv•Yj<; KapooipuÀÀYj~, Alexandrie 
1918.; Ph. Me y e r, Die theologischc Litte1'atur der gyiechischen KiYche im 
J6. ]ah1'hundeYt, Leipzig 1899. Cf. aussi K. A. G h e or g hi u, Int4mpi
nana lt1i Meletie Syrigos ~i RichaYd Simon (La réponse de Mélétius Sy
rigos et Richa1 d 8 mou), dans Biserica Ortodoxd Rom4nd, LX, 9-10, 1h1-

carest septembre -octobre 1942, PF· 421-438 et surtout 431. 
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(transsubstantiationnistes) et ,,cX'il'ttlJ.ScOU:JtlX:J'tŒ(" (antitranssob
Stantiationnistes). Ce terme, employé pour la première fois dans 
la théologie orthodoxe par Gabriel Séviras 1 , se référait à la ma
nière dont de:vait être compris le changement mystique de. la 
substance du pain et du vin en celle du corps et du sang de 
Jésus-Christ, dans ]'eucharistie. 

Coryclaléus d Caryophyllis attaquèrent ce terme comme 
étranger à l'esprit d à la tradition de l'orthodoxie qui possédait 
nn terme ancien ,,µew.6oÀlj" (tramformation, changement) 
pour indiquer le changement mystique du pain et du vin. Ils 
soutinrt::nt que la théologie orthodoxe, contrairement à l'Église 
catholique, n'eut jamais recours à la philosophie pour comprendre 
ou expliquu les dogmes de la religion chrétienne. Les dogmes 
chrétiens ne s'expliquent pas par la philosophie; il faut avoir 
la foi en premier lieu et comme explication s'en remettre à !'Écri
ture, aux écrits des Pères de l'Église et à la tradition. I,a théo
logie tt la philosophie n'ont, selon Corydaléus, rien de commun et 
doivent être séparées, car la nature de leurs vérités est différente. 
En ce qui concerne la philosophie scolastique, creee par 
les ,,Latins" sur la base de la philosophie aristotélicienne, 
elle ne saurait être considérée ni comme théologie ni 
comme philosophie, étant un ,,mélange de théologie et de philo
sophie" ('itu'iteti>v cptÀooo:pt'X.o8eoÀoyt'it6S', étranger et opposé 
autant à l'esprit de la théologie orthodoxe qu'à celui de la phi
losophie aristotélicit nne 2. 

I,'attitude de C01ydaléus, qui après la mort de Cyrille 
1,oukaris était devenu le théoricien du parti anti-catholique 
du Phanar, était un écho des courants philosophiques anti-théolo
giques circulant en Occident et surtout à Padoue dès le XVI-e 
siècle. Nous y retrouvons l'idée de la ,,double vérité" de Pom
ponazzi. Mais Corydaléus, grec et orthodoxe, avait d'autres raisons 
pour attaquer la propagation du catholicisme en Orient. 

1 X p o o. na r.: a a oit o o). o o, 'E~wt;pt1t11l imôpâostc;, pp': 5-6. 
2 0 s o rp t ), o o Ko p o 3 a '1. i w ç, fsvbswc; ital tOopli; 1up!, itat' 'Ap:oio

dk"lv, Venise 1780, pp. 27-2~ ;. Idem, 'Eittoto'l.-ij Bon1a.t11t-ij 'Îrpbi; l:w'f'povtov 
llo~~o"'IJ'" éditée par Eu~ è ne Vou 1 g a ris dans la collection 'A a à .... 
Z op •11" '• i: t o tJ1 fhpl ÈKr.:opauc;zwç to5 'A1(00 Ilvs:6p.a'toç, Petersbourg 1797. 

Cette épître vraiment importante de Corydaléus fut traduite en rou

main par Er bic e an u et publiée dans Revista teologird, Bucarest II, p 
4J5 et suiv. 
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Théophile Cotydaléus et Jean Caryophyllis défendirent par 
leur attitude le traditionalisme de la théologie orthodoxe et furent 
les animateurs du mouveni.ent théologique orthodoxe du XVlI-e 
siècle 1• Ils ne se contentèrent pas seulement de combattre les. 
tendances de Mélétius Syrigos dans la question df la transsub., 
stantiation, mais s'érigèrent aussi contre les théologiens ortho
doxes plus anciens, comme par exemple Scholarios, dont il fut 
question plus haut, Coressios et .autres, qui tentèrent de se rap
procher du catholicisme. ,,Ni Core!'st, ni Gennadius (Scholarios),·. 
ni Siméon, ni Syrigos ne nous ont appris. à croire, écrit Jean. 
Caryophyllis. Notre foi nous a été révélée par les Pères de l'Églisey 
pénétrés de l'Esprit divin et nous n'y changerions pas un mot, 
pas une notion ... " 2. 

Le conflit entre les deux camps dura jusqu'à la mort de 
Jean Caryophyllis survenue en 1692. Dans la seconde moitié. 
du XVII-e siècle, la lutte de Syrigos fut continuée par Dosithée; 
Patriarche de Jérusalem. Mais, ironie du sort, celui qui lutta 
contre le Catholicisme et défendit les droits de !'Orthodoxie sur 
les Saints Lieux n'échappa point à l'accusation .d'avoir subi, 
dans ses tendances théologiques l'influence du catholicisme 3• 

Cette question agita longtemps l'Église orthodoxe. Elle eut 
son· éch:> dans· les· pays orthodoxes et surtout dans les Princi-. 
pait1:és Roumaines où Caryophyllis . .séjournait depuis 1664 4 • Les 
discussions autour de cette question passionnèrent les esprits 
et servirent de sujet aux premiers livres grecs sortis des impri
meries de Bucarest, Snagov et Jassy. 

"Pour cert-aines raisons historiques 5 , l'Église orthodoxe ava-it 
admis le terme catholique de ,,transsubstantiation'', mais .ne con- · 
damna pas comme hérétiques Corydaléus, Caryophyllis et les · 
autres adversaires d'un rapprochenient du Catholicisme 6. 

1 X p Do •. n:a :c 'L Il 0 lt 0 0).. 0 D, 'lwaw-r,~· Kr~pU'J'fOl.l-.·'l~ pp. 6-7. 

Z ibidem 15-16, troisième lettre rle Jean Caryophyllis à Cbrysanthe 

Notaraa. 
3 _.\ ure 1 i o .P a·l mi e ri, Dosôleo, Pall'iarca greco di Gerusaleimne, 

(16~1~1707), Florence 1909, .pp. 12-24: cl>:I.. Bœ:p,:1lo1>, ouvr. lit., pp. 
36 .,...- 38; X p o o. II œ 1t a: Il~;. o 6 ),.,, D, 'Eiwt•p:11ai: iit:~pcbuç, p. 18: Irlem, 

4o,G!Psoç IIa:-.:ptaf'X"IJc; 'lrpoool.oµw·,, pp. 18, 24 et 25. 

' D. R u s s o, Sludii islorice greco-rom411e ( Éturles bis toriqUl'S gréco
ro1~maines \, Bucarest 1939, l, pp. 183--:-191. 

: 5 X p u ~. II '7o 1t"' ~ oit r. O. À o ti, ào~iaroc; n,,'t~tr.ipz'YJç 'J tpr.or,J..O)l.1qy, p. 24 . 
et suiv. 

5 Irlem, 'lwr.iYY"tjÇ Kœp•Jo:poi.À·r,~, p. rn. 
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C'est ainsi que l'Église orthodoxe, qui durant des siècles 
repoussa tout accommodement avec le Catholicisme, accepta of
ficiellement son influence et adopta même avec le temps certaines· 
méthodes catholiques qui eurent d.:'s conséquences assez 
graves. 

La pliilosophie néo-aristotélicz"enne en Orient. 

Durant l'époque des luttes religieuses mentionnées - plus -
haut, l'athénien Théophile Corydaléus (1565-1646) 1 introduisit. 
en Orient la philosophie néo-ari~totélicienne 2• - Il étudia à. -
Padoue et fut l'élève de César Cremonini, qui y enseigna de 
1591 à 1631. 

Après avoir achevé ses· études, Corydaléus enseigna à 
l'école dt: la communauté grecque <le Venise, à Zante et à l'Aca- -
démie du J>atriarcat oecuménique de Constantinople, où il de
vint directeur vers 1625 3• Il dut ce poste à son ami Cyrille Lou- -
karis. Dans cette :vénérable institution de haute culture 4 Cory-' 
daléus enseigna jusque vers 1640 5 . Il tint un cycle complet de: 
cour!' sur la philosophie d'Aristote, comprenant la Logique · 
(AoyLx"lj), la Physique t«i.P~:::m<."fj), le traité du Ciel (Ilspl Oùpa.voù1, 
le traité sur la création et sur la disparition du monde (Ilsp-· 
rsv:bs<:.>c; xocl :pOopcic;), le traité sur 1' Ame (lfapl qiux·~c;', la . 
Métaphysique d très probablement la Cosmologie (rsw.ypocr.pla.)_ 

Aucun doute que dans le domaine de la pensée pure , 
Corydaléus ne fut le premier à réalisu une liaison entre l'Orient et·,_ 
l'Occident. Jusqu'à lui, l'école du Patriarcat, qui seule représen- , 
tait en Orient l'enseiguement supérieur, se bornait à la grammaire,. 
grecque, à la dialectique, à l'éthique, à la rhétorique et à certaines 
notions de la morale aristotélicienne 6• J,es cours de Corydaléu<. 

-------~---

1 )\ot~s b'"graphiques ùans :1\ic. l'apadopoli-Comneni. 
Historia Gymnasii Patavini, \"en;se 17~<>. II, pp. 2<J8-99; 'Av a~~ a~ i o t>· -. 

r o p ~ i o •), Hi!;; Ebp_viou l\avvool."'J, publié pnr sa th as dans sa l\l;olj.t1n

>t11.+11M~l.to0+111.·r1, Venise 1894, III, pp. 420-479; K(l)vat. l:aOa, XsoÛ.-· 

)."'lv111.-lj <ft).~l.o·cio:, .pp. 254-55; :\l..rtas,;.v, ouvr. cit., pp. 74-86. 
2 Ces dates données par ses biographes ne sont pas à notre avis exactes. 
3 La ùate n'est pas encore bien établie. 

4 Cf. en ce - qui .concerne l'histoire ùe cette école, "'· r. ~ ô.;, V~. 
Xpo>tÛ.< -rij; llc.tptaVi(tll.·~~ 'A;w.o"'l11(ri.ç, Constantinople 1883. 

5 J/Jidem. p. 67 .. 

~ X. 1 or g a, -.Commémoralio11. df deux c~nts ans de la /cmdation d'une: 
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sa méthode et les réformes qu'il introduisit sans doute sur le 
modèle des écoles italiennes 1, constituent le premier pas de 
l'Orient vers l'ère nouvelle. 

Que représentait e:n ce temps la philosophie néo-aristo
t élicienne, ou, comme on l'appelait encore, l'alexandrisme? 2 

Elle fut créée par Pietro Pomponazzi, professeur de philo
:SOphie à Bologne c-t plus tard à Padoue 1, qui publia en 1516 un 
traité fameux intitulé De immortalitate animae. Son appari
tion déclencha une véritable révolution en Occident. Pomponazzi 
niait l'immortalité de l'âme, et il s'attaquait ainsi au dogme fon
damental de la religion chrétienne 3 • Cette nouvelle philosophie, 
ou mit:ux dit, cette nouvelle interprétation de l'aristotélisme, fut 
.au XVI-ème siècle la dernière exprt:ssion de la philosophie ex 
.cathedra, Tlp1ésentant une tendance ·bien marquée contre la con
cepti0n théologique du monde qui dentine tout le Moyen Âge. 

Résultat du contact direct entre la pensée occideatale 
t:t les textes originaux des oeuvres d'Aristote, importées au 
XV-e siècle en Occident par les savants byzantins, la philo
suphie néo-aristotélicienne embrassa un point de vue positiviste, 
c'est-à-dire anti-théologique et anti-scolastique, pour expliquer les 
problèmes fondamentaux qui agitaient la pensée occidentale. Deux 
de ces problèmes furent les _plus importants : celui de la création 
<lu monde et celui de l'âme 4• 

Cette attitude des adeptes du néo-aristotélisme du XVI-e 
et du XVII-e siècle est une étape importante de l'évolution de la 
pensée européenne et de la formation de l'esprit moderne qui 
apparaît alors comme un résultat direct des conflits entre les 
nouveaux courants philosophiques, soit le néo-platonisme, le néo-

faculté des letlYes à Bucarest, Bucarest l 928, pag. 16. L'auteur se trompe toute
fo;s lorsqu'il attribue à .A.lexandre Mavrocordat l'Exaporite la fondation de 

l'.P.cadémie du Patriarcat. Il y enseigna à peine vers 1665. 
1 Cf. P .• Fr a n c k, Dictionnaire des sciences philosopll.iques, Paris ;.885 ; 

l' r. Ce ber w e g- \\ . )f o o g, Geschichte dtr Philosophie, Berlin 19z4, III, 

pp. 23-3Ï· 
2 Vu qu'elle se basait sur les comme11taires d'Alexandre .Aphrodisias, 

~ommentateur aristotélicien du 2-ème siècle. 
3 .A.; Weber, Histoire de la philosophie européenne, Paris 1914, p. 2+ï· 
4 Sur la philosoph~e néo-aristotéliennc cf. Erne 5 t Rena 11, Averroiis 

<!I l'averroisme, Paris 1853; Fr. ùeberweg-W. Moog, ouvr. ci 1., III, 
pp. 23-37; Lé op o 1 d Ma b i 11 eau, Étude historique sur la philosophie de 
ia Renaissance en Italie (Cesare Cremonlni), Paris 1881; Guido de Ru g

g i e r o, ltalienische Philosophie, Breslau l 925; Richard Hô ni g w a 1 ù, 

Denker der italienischen Renaissance, Geslaltea wfld Problemen, Base! 1938. 
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.aristotélisme, le naturalisme, le néo-stoicismè et la Réforme d'une 
part, et la philosophie scolastique, philosophit= officielle de l'Église 
catholique, qui entiavait la liberté de la pensée en faisant jouer 
l'Inquis:ition, de l'autre, 

·En ce qui concerne le problème de la création du monde, 
le néo-aristotélisme repoussa le dqgme de la création ex nihilo 
et introduisit dans la philosophie le principe de la causalité et les 
causes cosmiques. Pour le problème de l'âme, il niait le dogme 
de l'immortalité, soutenant que notre âme est l'entéléchie des 
fonctions du corps 1 . 

Au début du XVII-e siècle, le représentant le plus autorisé 
-du néo-aristotélisme fut César Cremonini, le maître de Coryd.a
Iéus à l'Université de Padoue. Cremonini fut un ,.physicien". 
Son systhème philosophique se basait sur la physique d'Aristote 
·et non sur la logique ou sur le traité de l'âme comme celui de ses. 
prédécesseurs, J>omponazzi, Zabarella et autres 2• 

La physique d'Aristote comprend l'étude de la ,.natun:". 
Cette nouvelle directive qui reprit Je fil de la pensée des com
mentateurs d'Aristote du II-e et du V-e siècles, introduisit l'ex
périence pour remplacer les fameuses .,universalia" 'de la sco
lastique et rendit à nos sens leur rôle de récepteurs et de 
juges des impressions extérieures. Pareils à tous les penseurs 
modernes, les neo-aristotéliciens eurent aussi des conflits violents 
.avec l'Église catholique. Cremonini eut des polémiques avec 
les Jésuites à Vt:nise ei fut persécuté par !'Inquisition _qui 
l'accusa d'hérésie et d'athéisme 3 • 

Ce fut cette philosophie condamnée par l'Église catho
lique que Corydaléus introduisit en Orient. Il avait vécu en 
Italie alors que la théologie scolastique et l'inquisition 
poursuivaient fanatiquement les penseurs qui osaient sou
tenir d'autres doctrines que celle consacrée par l'Église. Cory
daléus respira en Italie cette athmosphère pesante et assista 
à la persécution des penseurs parmi lesquels se trouvait son 
maître. Fidèle à Aristote, Corydaléus, grec et orthodoxe, fnt 

1 <~ u i cl. o de Ru g g i e r o, ouvr. cil., p. 45. 
2 Sur la vie et la philosophie de _Cremonlni cf. } .. Fr fL n c k, ouvr. 

~it. et surtout I, é op o 1 d Ma b i 11 eau, Étude historique sur la philosophie 
tle la Re-inaissance. en Italie, P2ris 1881. 

3 Lé op o 1 cl. Ma b i 1 1 e an, ouvr. cit., pp. 17-61 et 349-361 (l'acte 

<l'accussation de Cremoninl d1essé par l'inquisition). 
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sa1s1 d'une antipathie, si non d'une haine profonde pour le Ca_:_ 
tholicisme et d'un mépris souverain pour la philosophie scolastique. 
Son attitude envers ceux qui tendaient à se rapprocher du 
Catholicisme, tel Mélétius Syrigos, avec lequel il avait d'ailleurs à 
régler une querelle ancienne, est donc explicable 1• 

Le conflit entre la théologie et la philosophie en Orient. 

L'immixtion de Corydaléus dans le conflit de la ,,transsub
stantiation" le fit accuser par Mélétius Syrigos de cah-inisme et 
d'athéisme. Ces accusations ne paraissent pas sans fondements. 
Les cours de Corydaléus à l'Académie du Patri_arcat, trop au
dacieux pour l'époque, scandalisaient, paraît-il, dqmis longtemps, 
certains miiieux cléricaux du Phanar. On s'explique donc bien 
la prudence extrême et la circonspection avec lesquelles Cory
daléus traite les questions délicates en rapport avec la religion. 
Syrigos connaissait ce point faible, mais il se tut tant que vécut 
Loukaris. C'est en novembre 1639 qu'il attaqua Corydaléus dans 
un discours mémorable, prononcé dans l'église du Patriarcat, 
en présence du Patriarche et du Synode 2• Ce sermon qui fit 
presque lyncher Corydaléus en pleine église, ne visait pas seule
ment le philosophe mais s'attaquait à la philosophie elle-même. 
,,Je rnus rappelle, disait Syrigos, les dires de l'apôtre Paul : 
.,Xe vous laissez pas induire en erreur par la philosophie. C'est 
Dieu, et non ks philosophes, qui nous a prêché la foi.,. Je vous. 
dirai davantage : la philosophie est contraire, sous différents 
égards, à la théologie, car le naturel ne saurait s'accorder 
au surnaturel" 3• 

Cette polémique indique la pénétration d'un autre courant 
occidental en Orient : le conflit entre la théologie et la phîloso
phie, c'est-à-dire entre le dogme et la pensée libre qui agita l'Oc
cident pendant des siècles. Sans doute le conflit n'atteignit 
pas en Orient l'ampleur et la violence avec lesquelles il se développa 
en Occident. Il marqua cependant en Orient une étape carac
téristique de l'influence occidentale et de l'évolution de la pensée. 

1 ?tL r' a. (i) Y, ouvr. cil., pa". 7h. 
2 K (JI V à'[, :E ci e ·;.,, Nso~),).'t]Y~it-lj :pü.ol-or:t:t, pp. i51-i5i et o. T af ra 1 i, 

Chie.~• 01-todos.sa e riforma nei secoli X V l e X V Il, t rage à part rie Religio, 
XI 1935. 

3 }.p. C. :'iathas, oul!r, cil., p. i51. 
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I,e sens de la transsubstantiation fut l'introduction de la 
,Philosophie scolastique dans la théologie orthodoxe, le sens du 
néo-aristotélisme de Corydaléus fut l'émancipation de la pensée 
,soumise jusqu'alors à la tutelle. du dogme et de la théologie. 
·Théophile Corydaléus et Mélétius Syrigos furent. les représen
tants des idées occidentales au moment où la scolastique et le 
néo-aristotélisme s'opposèrent en Orient, où ils soulevèrent le 
même problème qu'en Occident. 

:Mais ce qui· caractérisa en Orient ce conflit d'idées, fut le 
fait que l'Église orthodoxe se tint longtemps à l'écart et le con
·sidéra connue tout à fait secondaire. Elle apprécia et jugea les 
-cours de Corydaléus avec son libéralisme traditionnel et les laissa 
libres de tout contrôle. Ce n'est que bien plus tard qu'elle se décida 
.à prendre des mesures contre les idées nouvelles venues du dehors 
et à instituer une censure. 

Il faut souligner le fait que ce changement d'attitude fut 
la conséquence exclusive de l'influence catholique 1 , car pour 
l'Église orthodoxe, le conflit entre la philosophie et la théologie 
avait définitivement pris fin au XI-e siècle, lors de la séparation 

. de leurs domaines, la philosophie devenant la matière de l'en-
seignement profane ou extra-théologique (îj0upa.0sv mxtasla.). 
Pendant l'époque byzantine, elles en vinrent à un accord tacite 
-dicté par les intérêts de l'Etat. À son honneur, la théologie ortho-
-doxe ne pensa jamais à mettre en pratique la fameuse thèse catho-
lique : ,,ancilla theologiae philosophia". La théologie byzantine, 
basée sur la philosophie d'Aristote, diffère de tous points de 
vue de la théologie scolastique occidentale. 

?IIalheureusement, les conséquences du conflit entre la théo
logie et la philosophie, à la suite de l'influence croissante du 
catholicisme promu par Mélétius Syrigos, et plus tard par le Pa
triarche Dosithée de ] érusalem, furent assez graves. C'est également 
au XVII-e siècle, que l'Église orthodoxe introduisit en Orient cer-
taines méthodes pratiquées par l'Église catholique. l,a terreur 
-déchaînée par Cyrille Condaris, le successeur de Loukaris au 
siège oecuménique, et la violence des attaques de Mélétius Sy
rigos contre Corydaléus et ses adeptes, même après que ce der

.n1e.r eut quitté Constantinople 2, portent l'empreinte occidentale. 

1 M. r t lit w v, ouvr. cit.,. pp. 85-86. 
2 M. r s ~ s .;, v, 'H 'Rni.."tJola x!:il -fj è1t<'J't"Îj).L"1J xœpà 'tin. III', mlwvœ, 

.. 1ans la renie <111 l'atriarc::it oect:mt'nique 'f-:y;v.),"'l~'ao'tlY.'lJ 'Ak'lj~tta, Cons-
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D'autre part, dans la seconde moitié du XVII-e siècle .. 
l'Église commence à devenir intolérante pour les nouvelles idées •. 
suspectant et poursuivant tous les intellectuels qui étudiaient en 
Occident. Ceux-ci devaient, à leur rentrée, déclarer par écrit leur 
foi orthodoxe. Les livres et les cours des professe.urs ccmmenco1t 
à être censurés par les autorités ecclésiastiques·. Ces procédés, in
connus jusqu'alorc; dans les pays orthodoxes, ne sont qu'une faible 
copie des procédés catholiques similaires. Avec le temps, ils dé
générèrent et devinrent un instrument de chantage et de ca
lomnie dans les mains des éléménts réactionnaires et surtout dans. 
celles des professeurs pédants et des moines bigots, qui les employè
rent contre la jeunesse avide de progrès et contre toute idée ou 
méthode nouvelle introduite dans l'enseignement. Les sa \'ants les 
plus réputés et les esprits novateurs de l'enseignement au XVIII-e 
sièclt:, Eugène Voulgaris, Nicéphore Théotckis et autres, fun nt 
les victimes de ces procédés 1. Le philosophe Méthode Anthra
kitis qui enseigna à Janina la ph.tlorophie de Malebranche, fut 
appelé à Constantinople et obligé à blasphémer par écrit contre 
la philosophie et à nier ses propres idées. Ses manuscrits furt·nt 
condamnés par le Saint Synode et lems propriétaires im·ités à 
ks brûler sous peine d'anathème, qui était en ces temp5 le mal
hrnr le plus terrible qui put frapper quelqu'un . Quelque tem
pé1ées que ncus paraissent aujourd'hui ces mesures par com
paraison à celles pratiquées en Occident par l'Église catholique, 
elles furrnt cependant un obstacle à la propagaticn des idées 
nouvelles et à la pénétration de l'esprit moderne en Orient. Il 
ne faut pas oublier qu'au XIX-e siècle cette réaction fut encore 
très forte. I.es incidents scandaleux qui eurent lieu au commen
Cément du XIX-e siècle entre Néophyte Doucas et Benjamin Les
vios, qui avait intrnduit à l'Académie de Bucarest la nouvelle 
philosophie sensualiste française et manifestait ses tendances mo
dernistes, doivent être vus à travers ce pri~me. I,e Patriarche 

tnntinople, li-e vol., pp. !89 - !91 ; X p •)a o a' o µ o" Il /1 1t a. 3 o :t o o i. ,, '" 
, Apx1~1noxo1too 'A8"]vù1Y, 'fo'l:op:x<i ""ll1s11iiµa"ta, dans fhol.oylat, Atla'nes 1911>, 

pp. 5-~o; -~-ri a d na Ca m a r i a no, Spiritul filosofic ,,i ret•olufionar 

/rance; combdtul de Patriarhia Ecumeniçli ~i Sublima l'oai·td (J,'espnt 

philosop'.1"que et révolutionnaire français combattu pnr la Patriarchie occum.;. 

nique et ln Sublime Porte), Cerceldri Literare, lV, Bucure~ti 1941. 

l K (1) ~ c .. ~a~ a, NsosU"JYlX-i} cl>ü.o).oy(cx pp. 435 - 436; X? 0:; G

CI i 0,.,. 0 ~ ll IZ Tt Il; 0 Il 0 0 ). 0 u, OHt'T. cil., pp. 10-Ul. 
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Grégoire V, qui fut pendu par les Turcs immédiatement après la 
proclamation de la Révolution de 1821, avait introduit déjà en 
1819 une censure très sévère contre tous les intellectuels venus. 
d'Occident et contre leurs écrits 1 . 

Le commencement de l'ère moderne en Orient. 

Si l'influence catholique représente la partie négative du 
contact entre l'Orient et l'Occident, dans ce sens qu'elle arrête le 
processus de l'évolution de la .culture pendant au moins un siècle~ 
la philosophie néo-aristotélicienne et la Réforme donnèrent des. 
résultats positifs incontestables qui nnrquèrent le commenc:ement 
de l'ère nouvellé en Orit::nt. 

' L'introduction du néo-aristotélisme d3.ns l'enseiguement et 
la réforme du programme de l'Académie du Patriarcat, effe:tuée 
par Théophile Corydaléus dans un sens laïque, contribuèrent sen
siblement à relever le niveau de l'enseignement qui, comme 
nous l'avon.~ dit plus haut, restait figé dans des formes 
plutôt \"Ïeillies. l,e prestige d l'activité déployée par ce
savant à \'enist:, Athèm:s, Zante et Constantinople, attira un 
grand rwmbre d'élèves, régénera l'école et créa un esprit nouveau, 
dont le besoin se faisait sans doute fortement sentir à cette 
époque. Le niveau social s'élevait et l'enseignement ne correspon
dait plus aux exigences qu'il fallait résoudre. Grâce à l'ensei
gnement méthodique de la philosophie néo-aristotélicienne à 1' Aca
démie du Phanar, Corydaléus put fixer les bases de l'enseigne
ment philosophique pour l'Orin1t tout entier. Cet enseignement se 
propagea dans tous les pays balkaniquef, en Russie et jusque chez. 
ks Turcs 2• I,es écoles gn.cques des Principautés Roumaines furent 
organisées d'après l'Académie du Phanar. C'est dans cette dernière 
que l'érudit prince de Moldavie, Démètre Cantemir, fit ses études. 
II exprima dans des termes émus son admiration pour cette alma 
mater de l'Orit:·nt 3 et pour ses professeurs.' I,a philosophie de 
Corydaléus fut rnseignée pendant presque deux siècles dans ces 
écoles :supérieures fondées partout en Orient, qui eurent un ca-

1 T f' o 'f w., o ç E b aï ï t). i 1l r. o, 'li nœ,aetœ aitl Toopxoxpœtia~ (1453-
1 R31). Il, p. 19, note 4. 

2 .1 o ~ Lb r o '>, [J;p: iw~ i~ 'lepo~ol.of-LOIÇ itritpuzpx.ao~rivtmv, Bucarest 1ï1 5 •· 
pp. 1171-1172. 

3 D<'wètre Cantemir, Histoire de /'EmpireOlhoiuan, l'aris174y 

p. 38. 
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ractère interbalkanique et forent fréquentées autant par les Grecs 
et les Roumains que par les S~rbes, les Bulgares et les Albanais. 
J,es Turcs même, surtout en Macédoine occidentale et en Épire, 
envoyèrent leurs enfants, jusqu'au commencement du XX-e 
siècle, aux écoles grecques. 

C'est à cette école du Phanar que commencèrent à se 
former des cadres pour l'enseignement et le clergé, parmi les 
jeunes gens qui n'avaient pas les moyens d'étudier à l'étranger. 
Parmi eux nous trouvons les futurs professeurs des Académies 
grecques de Bucarest et de Jassy et de nombreux savants de 
premier ordre. Un des plus brillants fut Jean Caryophyllis, fo1mé 
t:xclusivement à cette école et qui y devint, en 1641, le suc
cesseur de Corydaléu~. L'enseignement supérieur avait donc 
cessé d'être un privilège exclusif des classes riches. 

Une autre conséquence de l'introduction de la philosophie 
néo-aristotélicienne dans l'enseignement fut la transformation de 
l'athmœphère régnant dans les écoles. Elles perdirent leur ca-
1 actère théolcgique pour devenir des foyers de culture laïques. 
La théologie et les livres re:ligieux cessèrent de former l'unique 
matière d'enseignement. De nouvelles idées, de nouveaux cou
rants et de nouveaux problèmes circulent dans les écoles et 
passionnent la societé de l'époque. Pour se rendre compte com
bien radicale et révolutionnaire fut cette innovation, il ne faut 
pas perdre de vue qu'en Occident les éccles, et surtout les 
écoles secondaires, subirent longtemps la tutelle de la théologit 
et les professeurs de. l'université le contrôle si sévère de 
l'I nquisition. · 

Suites de la propagation de la Ré/crrnc en Orient. 

Malgré certains théologiens catholiques et orthodoxes qm 
s'évertuent à prouv~r que la pénétration de la Réforme en Orient 
fut un danger p_om le monde orthodoxe, il est hors de doute 
"que cette infiltration nous fut utile et releva hotre niveau intel
lectuel. Ce ne "iut pas seulement !'Orthodoxie, mais bien tout 
l'Orient, qui prt>fita, directement et indirectement, de la poli
tique des pays protestants et des efforts du Protestantisme de 
contrecarrer la propagande catholique et d'entrer; en relations 
-avec l'Église ~rthodoxe. 

C'est ainsi que nous apprîmes en premier lieu à connaître 
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1e monde qui se forma en Occident après la révolution de 
la Réforme. On peut faire remonter au XV-e siècle les 
premiers rapports intellectuels de l'Orient grec avec les pays 
nordiques, lors de la propagation de l'humanisme clans ces pays 
·où les études classiques avaient pris un grand essor grâce aux 
élèves des universités italiennes, parmi lesquels il faut noter 
Erasme, Joachim Camerarius, Melanchton, Reuchlin et au
tres. Ces savants s'étaient liés d'amitié avec les érudits 
byzantins réfugiés en Italie. Parmi les amis d'Erasme citons 
Marc l\fousouros 1, l'éditeur de Platon, M. Apostolios, J. Grégo
ropoulos. Joachim Camerarius, l'éditeur d'une belle édition d'Ho
mèn., était l'ami du philosophe cypriote ] acques Diasorinos, le 
cousin de Jacques Basilicos, prince de l\Iolchivie 2. 1,'intérêt que 
ces érudits protestants portèrent à l'Orient après la Réfonuè, ne 
doit donc pas être considéré comme ayant uniquement un but 
de propagande, mais comme une conséquence naturelle de leur 
contact avec la culture grecque. Ils ont voulu se rendre dirt.c
tement compte de l'état des lettres grecques dans le monde oriental. 
Martin Crusius, l'auteur de la célèbre ,,Turcograecia", écrit clai
rement qu'il est de son devoir d'apprendre le grec parlé et de 
ne pas se borner à la connaissance du grec ancien 3• Cette ,,Turco
graecia", la chronique la plus précieuse de l'époque, ainsi que 
le ,,Tagebuch" de Gerlach, sont des documents remarquables de 
ce contact et des liaisons qui s'étaient formées par corres
pondance entre les érudits protestants et les savants ou prélats 
grecs contemporains, tels que Théodose Zygomalas, Morozinos 
et autres. Nous citerons encore la correspondance, amplement 
discutée et commentée, qui eut lieu entre le Patriarche Jérémie 
II et les professeurs de l'Université de Tubingue, dont le plus 
en vue était ce même Martin Crusius. Aussi bien, indépendam
ment du jugement que l'on puisse porter au point de vue 
théologique sur cette correspondance, il faut reconnaître qu'elle 
fut plus qu'une propagande de prosélytisme, comme on le croit 
habituellement. 

L'établissement à Constantinople des missions diplomatiques 

1 L. Ma b i 11 eau, ouvr. cit., pp. 103-104. 
2 Tpu'f'. E1ia11sU3ou, ouvt'. cit., II, p. 177. 
3 • Boul.oip."fjv 1àp à.v 11.czi t'i)ç xa1V!lOP"f'1j6•io'1jÇ 'tllU't"fjÇ (1l.wtt'1jç) ..• µiix_p1 

<to& pciio1v... t~ 1t11l.c1a<f xœi p"fjoi" ÉUYjvlx~ ouv&1tt;1v· wç ob xal..ov !p.oi Ti 
aollSÎV tà i.px_12îa s:aotœ 1t'1j, tà. 1t11pà. 1toaœç r.:Œv't"(j à.p.12861ç IXC&YI. ( TurcogrtJtCitJ, 

p. 246). 
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des états protestants, les rapports de Loukaris avec celles-ci et 
avec les personnalités marquantes du Protestantisme en Angleterre. 
en Suède, en Suisse et en Hollande, l'envoi de boursiers en Occi
dent, les visites de plus en plus fréquentes des protestants en Orient, 
la traduction des livres religieux dans les langues parlées par les 
peuples orthodoxes (le Psautier roumain de Coressi, etc.), la 
coopération, en Pologne et en Russie, du clergé orthodoxe et des 
prntestants contre le Catholici~me, sont des signes incontestables 
prouv[!.nt que les rapports entre l'Orient et les pays protestants 
et par conséquent anti-catholiques, furent très fréquents. 

On peut considérer ce contact avec le Calvinisme, ainsi 
que la philosophie néo-aristotélicienne, comme les premiers fac
teurs de la formation et de l'affirmation de l'esprit laïque en 
Orient. La Réforme et le néo-aristotélisme travaillèrent indépen
damment, sans être en rapports ccnscients et sans s'influencer, 
t:xactement comme cela se passa en Occident 1• L'accusation de 
::\Ié:étius Syrigos dirigée contre Corydaléus qu'il traite de calvi
niste est absurde, ce dernier n'ayant eu aucun rapport idéolo
gique ou doctrinaire avec la Rétorme. Le néo-aristotélisme et 
la Réforme, apparus ·:omme une réaction contre l'esprit du 
Moyen Age, eurent des buts ,lifférents, bien que leurs chemins 
se croisassent incidemment en cette question. 

Mais, et ceci est particulièrement intéressant, ! 'Orthodoxie 
même collabora intensément un certain temps contre cet esprit 
catholique. J,a lutte de Loukaris et la sympathie dont jouissaient 
les protestants dans les milieux grecs de Constantinople, où la 
jeunesse universitaire, c'est-à-dire les élèves de Coryclaléus, s'était 
rangée du côté du parti anti-catholique 2, doivent être interprétées 
non seulement rnmme une réaction du sentiment religieux contre 
le Catholicisme, mais surtout comme le début de l'esprit nouveau 
qui commençait d'apparaître. 

D'autre part les colonies grecques qui commencent à iJ.ppa
raîtr~ vers le début du XVII-e siècle en Angleterre; en 
Hollande, en Belgique et en Allemagne, peuvent être considérées 
c.omine u11 autre facteur important pour les rapports. de l'Orient 
et <le la culture grecque avec l'Occident protestant. Pareilles 
aux colonies grecques établies en Italie, elles furent les pion
niers des nouvelles voies que devaient suivre la culture g1ecque. 

1 /\,. W e b-.e r, ·. ouvr. c-it., p. 25z. 
2 M. r ta t w .,, Xp•JYtl<à 't"Ï)Ç n'.t'tptiipx:xi,ç 'Axaa"l]f1LŒÇ. p. 76. 
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Au XVII-e siècle, ces colonies prospèrent; des ]ivres grecs i 

(entre autres la prenuère édition de !'Épistolaire de Corydaléus), 
furent imprimés à 1,ondres, l,eyde, Amsterdam, La Haye, Leipzig, 
Halle, etc., où ]es savants grecs s'étaient réfugiés et avaient été 
hébergés par des commerçants. Ceux-ci protégeaient et subven
tionnaient ce mouvement, s'occupaient des écoles et faisaient im
primer des livres à leur compte. C'est ainsi que ~icodème Mt.
taxas fit venir de J,ondres et installa à Constantinople en 1627, 
près de 1' Ambassade cl' Angleterre qui la prit sous sa protection, 
la première imprimerie. Ce mouvement est une preuve concrète 
de l'influence protestante en Orient. l,a culture grecque restait 
cependant en liaison avec l'Italie. Cette tendance ce modifia à 
peine au XVIIl-e siècle, lorsque les jeunes Grecs, en majeure 
partie les enfants des colons installés à Vienne, Budapest, Leipzig 
et en Transylvanie, commencèrent de fréquenter les universités 
allemandes. J,a pénétration de la nouvelle philosophie et de l'esprit 
moderne dans la culture grecque et en Orient fut un fait riche 
en conséquences. Seules jusqu'alors les universités italiennes et 
surtout celle de Padoue avaient été une source pour la culture 
grecque, fait dû a une tradition ancienne, au merveilleux dévelop
pement des colonies italiennes, au voisinage de ce pays, à la do
mination vénitienne dans 1' Archipel grec et en grande partie à 
l'esprit dominant l'Église orthodoxe qui, par l'instinct de con
servation, s'était tacitement réconciliée avec le Catholicisme. Cette 
réconciliaLion était très naturelle, les deux Églises s'unissant 
devant le clangu comun : les idées nouvelles. Sans cette réaction 
de l'Église, déterminée par l'influence du Catholicisme, le rap
prochement entre l'Orient et l'Occident aurait été plus étroit et 
Je procès 1l'as~imilati011 qui commença à peine vers la fin du 
XVIII-e siècle aurait, égah:ment, été plus rapide. 

En <:onclusion, le XVII-E siècle fut, autant pour l'Orient 
que pour l'Occident, un tournant importé).nt. On retrouve, à notre 
avis, en cette période de troubles et de transformations, le point 
de départ de l'évolution ultérieure. 

!,'invasion de l'Orient par la propagande occidentale et le 
fait qu'il devint le théâtre des guerres religieuses, eurent comme 
résultat le rheil des peuples chrétiens. L'attitude de l'Église 
orthodoxe vis-à-vis de rctte invasion amena la formation d'une 

l K w y Cl T. I: a 0 (J, ouvr. cit., p. 276. 
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conscience pan-orthodoxe qui, durant l'histoire millénaire de 
!'Orthodoxie, n'a jamais été plus forte ni plus solidaire dans ses 
réactions spontanées. !.'Église orthodoxe, indépendamment des 
influences extérieures, a su parer admirablement tous les coups 
et défendre le~ traditions orientales <le sa foi. 

Le synode convoqué à Jassy (1643) fut la manifestation 
la plus solenelle de la solidarité pan-orthodoxe. Dans 1~ courant 
du XVII-e siècle, !'Orthodoxie, prise dans son ensemble, fut riche 
en ressources morales et en personnalités. Il suffit de citer les 
rnélats Cyrille Loukaris, Dosithée de Jéru!;alem, Pierre l\Io..,;la, 
métropolite de Kie.', descendant d'une familie princière moldove, 
les savants et les théologues Théophile Corydaléus, Mélétius Sy
rigos, Jean Caryophyllis, Démètre Cantemir, Alexandre l\1ano
cordat l'Exaporite, le ,,stolnic" Constantin Cantacuzino, les princes 
Constantin Brâncoveanu, B'iLsile Lupu, ~erban Cantac1.1:zino. Ils 
contribuèrent tous à rehausser la gloire de !'Orthodoxie et il peut 
être admis sans exagération que le XVII-e siècle tut le siècle de 
la renaissance orientale et orthodoxe. 

Cette renaissance, due en grande partie à l'influence oc
cidentale, se trouva consacrée par un merveilleux essor intellectuel 
qui nous fit assister au développement de la littérature théolo
gique et à la propagation de la culture, grâce à la création d'im
primeries, de maisons d'édition et d'écoles. Un contenu et un 
rythme nouveaux animèrent la vie des peuples chrétiens de 
l'Empire Ottoman et aidèrent à la formation de leur conscience 
nationale. 

CLÉOBULE TSOURKAS 
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